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RANDONNÉE DU DIMANCHE 16 OCTOBRE 2016 : depuis 1450 m COUME DES CLOTS 
SOMMET DE LA COUME DE BOURG 2367 m – PIC DE CÉCIRÉ 2403 m 

CRÊTE DE LA COUME DES CLOTS jusqu’au COL DE POUY 1746 m



Départ du Chalet 
Monné à 7 h 45 
comme prévu.  

Nous sommes douze 
à nous être levés dans 

les temps après la 
soirée de projection 
de photos qui a suivi 
l’assemblée générale 
et le souper ( ah ! la 

garbure de Norbert ).



La montée en voiture jusqu’à la prise d’eau à 1450 m, au-dessus des Granges de Labach prend plus de temps que le ¼ h escompté. 
Nous commençons donc à marcher à 8 h 20. La montée dans la prairie en trace directe, sans sentier marqué, est attaquée à un 

rythme soutenu par l’équipe de tête Nathalie, Marc et Paul. Les autres après un « petit galop » d’(r)échauffement ( il fait encore bien 
frais à cette heure ) prennent une allure plus régulière.



Nous nous regroupons à la cabane de 
Barguères 1733 m. Elle est accessible et 

très bien entretenue avec un bat-flanc pour 
une personne. Elle a été encore améliorée 

depuis notre passage il y a 2 ans. 
Les « vaillants » repartent sur le même 

rythme et ignorent complètement la 
source de Sayent qui n’a pas ces 2 cascades 

parallèles au milieu des rhododendrons. 
On voit que l’été exceptionnellement 

chaud, l’a pratiquement asséchée.  



Au verrou suivant à 2050 m, 
nouveau regroupement, il 

faut choisir entre : 
à gauche, le tracé proposé 

direct et assez raide qui mène 
par l’arête nord-ouest  

au Pic de Céciré 2403 m, 
à droite, la variante, plus 
longue, qui monte sur un 
replat au sud du Mail de 
Castélan et par la crête 
rejoint le Sommet de la 

Coume de Bourg 2367 m, 
avant d’atteindre le Pic de 
Céciré par un col à 2311 m.



Il n’est que 10 h ; nous avons progressé à un bon rythme dans le vallon si bien que nous avons largement le temps de faire le 
tour en variante par les crêtes. Il a neigé plusieurs fois cette semaine et le versant nord est saupoudré à partir de 2150 m. 
La montée au replat 2230 m devient plus fatigante sur cette prairie pentue qui, à cette altitude, n’a pas été pâturée par le 

bétail cet été. Chacun choisit sa trace entre les grandes touffes d’herbe et les premières plaques de neige. 
Arrivés à la crête, la pente opposée sud-ouest a pris le soleil hier et n’a plus de neige. 

En montant la crête, nous oscillons entre les 2 versants, pied droit sur la neige, pied gauche sur l’herbe pour atteindre le 
Sommet de la Coume de Bourg. 









La descente au col 2311 m demande de 
mettre un peu les mains et le plat des 

rochers humides de neige fondante sont 
souvent dans le sens de la pente. Il faut donc 

soigneusement choisir où mettre le pied. 
!

A partir du col, la montée au Pic de Céciré se 
fait sur un sentier bien tracé sans neige car il 

a déjà été emprunté la veille. 



L’arrêt au sommet nous permet de resituer de nombreux sommets visibles sur 360° :  
  -  à l’Ouest, du Pic du Midi de Bigorre caché en partie derrière l’Arbizon, Néouvielle, Hourgade et 
Pic de Nère derrière le val d’Esquierry,  
  -  au Sud, toute la chaîne frontière  : Pic des Spijoles devant les Gourgs Blancs, Petit et Grand 
Quayrat devant Lézat, Perdiguère et Crabioules, Maupas, Boum, Mails Planet et Pintrat avec 
derrière Maladeta et Aneto, Pics de Sauvegarde et de la Mine,  
  -  à l’Est : Superbagnères et ses nouvelles remontées, Campsaure et Maubermé, 
  -  enfin au Nord  : Montious 2171, Sommet du Tech 2138, Pic de Lion 2102, Mont Né 2147 
groupés, et détaché au loin derrière le port de Balès 1755, le Pic de Mont Aspet 1849. 



Pour le retour par la crête de la 
Coume des Clots, sur les 200 
premiers mètres de dénivelé,  

la vigilance est de rigueur. La roche 
humide et la terre grasse offrent 
quelques petites glissades qu’on 

arrive à maîtriser. 
!

Ensuite la descente se fait sur des 
croupes larges et débonnaires. C’est le 

moment où nous choisissons de 
pique-niquer avec le soleil qui a enfin 
eu gain de cause sur le voile nuageux 
et le vent qui ne nous incitaient pas 

jusqu’alors à un long arrêt. 
!

Avec la chaleur, la descente jusqu’au 
col de Pouy n’est plus qu’une question 
de (beau) temps. Du col à la piste qui 
nous ramènera aux voitures, le vallon 
pentu achève de mâcher nos muscles 

déjà bien sollicités. 



Bonne balade avec une vue imprenable dès qu’on est sur les crêtes.  
Dénivelé positive totale : 1100 m, distance : 9 km, durée : 6 h arrêts compris (environ 1 h).


